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PALÉONTOLOGIE.Sur la faune des couchesinférieures de l'Aalénien du
grand-duché de Luxembourg.Note de MM.Henry Joly et NicolasLadx,
présentée par M. Émile Haug.

L'Aalénien des environs de Nancy laisse voir, d'après Authelin, une
lacune entre la zone à Duritoxtieriaradiosa et la zone à Harpocerasconcavum.
Une semblable lacune se constate dans l'Aalénien au nord et à l'est de
Montmédy. En Lorraine, par contre, et, par extension, dans les bassins
d'Esch et de Longwy, Benecke conclut à l'existence de trois zones carac-
térisées par i° DumorlieriaLevesquei,20Dumortieriasubundulata et Harpo-
ceras opalinum et 3° HarpocerasMurchisonœ. La question se posait de la
constitution exacte de l'Aalénien dans le Luxembourg,région la plus
extrême vers l'Est, où les dépôts correspondants,d'une grande épaisseur,

• affleurent à flanc de coteau. De longues et minutieuses recherches dans les
exploitations de minerai de fer du bassin d'Esch, et la déterminationaussi
exacte que possibledes nombreux,échantillons recueillis (Ammonites prin-
cipalement)nous permettentd'apporter une contributionà la solution de
ce problème. •

Les localités fossilifères sont Tétange, Kâyl, Dudelange, Esch,
Rumelange.

En superposition directesur les marnes noires semi-schisteusesà Gram-
mocerasfallaciosumdu Toarcien,le grès connu sous le nom de « grèssupra-
liasique » forme le début de l'Aalénien. Il se caractérise immédiatement,
en effet, par l'apparitionpremière de DumortieriaLevesqueid'Orb. et Dura.
Brancoi Ben. accompagnées ou suivies de près par Ilarpoceras(Pleydellia)
aalense Ziet., Harp. subcrmptum Branco et Harp. lotharingicum Branco.
Cette faunesecontinue jusqu'à la hauteur de la couche noire d'Esch,à i8ra
au-dessus de la base; Harp. aalense, Harp. subcomptum,Harp. lutharingi-
cums'enrichissent surtout en individus; Dum. firancoiva s'éteindre,et Dum.
Levesqueidevient sporadique.

Ces fossilesforment un bel ensemble, c'est la faune de l'horizon à Durn.
Levesquei,représentépar conséquent dans le Luxembourgpar les couches
comprises entre les marnesnoirâtres à Gr. fallaciosum et la couchenoire.

Les couches suivantes, et jusqu'au-dessusde la couche brune, appar-
tiennent à l'horizon à Dum. pseudoradiosa Branco et Dum. subundulata
Branco; en effet, au tiers de la couche noire, un nouveau groupe de Dumôr-
tieria entreen scènespontanément Dum.pseudoradiosaBraneo, Dum.subiuit



dulata Branco, Dum, BleicheriBen., Dum.NicklesiBen., Dum.costulaHein.,
Dum.suevicaH;iug. A ce groupe viennent s'ajouterHudlestoniaserrodens
Quenst., Harp. Hinsbergi Ben., Lyloceras Wrighti Buckm.; toutes ces
espèces se rencontrentlà pour la première fois. La même faune se retrouve
au toit de la couche brune, à Esch, où le genre Dumortiera est renforcé par
plusieurs espèces Dum. Kochi Ben. (= Dum. subundulata var. striatulo-
costataHaug.), maisDum.Levesqueid'Orb. a disparu.

Au-dessusde la couchebrune, lesDumortieradisparaissent, hormis Dum.
pseudoradiosa, dont les retardataires isolés s'en vont même dépasser la
couche grise. D'autrepart, le groupe réuni autour à'Haip. aalense est à
l'apogée avec les espècesprimitives Harp. aalenseZiet., Harp. subcomplum
Branco, Harp. lolharingicumBranco, ainsi que Harp. cf. Jluitans Dum. in
Branco. C'està ce niveau qu'on peut placer aussi Dumortieriamactra Dum.
et Dum.MooreiLyc., espèces dont le rôle est plutôteffacé. Ajoutons qu'à
partir de la couche grise, Harp. aalense, avec son groupe plus ou moins
complet, se retrouve encore en association avec Harp. opalinumRein, même
jusqu'àl'extinctionde cette dernière espèce.

Ce n'est que dans la couche grise que nous voyons apparaîtreHarp. opa-
linum et les formes de son groupe. Il persiste jusqu'àla couche rouge prin-
cipale et fournitde nombreux exemplaires typiques.

Nous n'avonspas rencontréjusqu'àprésentHarpocetas MurchisonœSow.
seulesquelques formes s'en rapprochantont été recueillies; quantà l'appa-
rition d'Harp. concacrumSow., elle se fait dans un banc de passage du mi-
nerai rouge marno-sableux préparant le passage de la formation ferrugi-

neuse aux marnes grises micacées.
Nous nous bornerons à indiquerici les remarques saillantes que l'on peut

faire sur la zoneinférieurede l'Aalénien.
La faune du bassin d'Esch fait ressortirdeux groupes de Dumortieriase

distinguantà raison du moment où ils font leur apparition.Le gioupele
plus âgé est composé de Dum. Levesquei,Dum. striât ulo-costata,Dam.
Brancoi, formes auxquelless'ajoutent,dans d'autrespays Dum.sparsicosta
Quenst.,Dum.MunieriHaug, Dum.DumorlienThioll. in Dum. Le groupe le
plus récent comprend Dum.radiosa, Dum. radiosa var. Gundershofensis,
Dum. pseudoradiosa, Dum. subundulata, Dum. Blncheri, Dum. Nick,esi,
Dum. Leesbergi,Dum. costula, Dum. mactra, Dum. Moorei.L'invasion des
Dumortieria s'est donc faite en deux phases distinctes. Dum. Levesqueiest
«aractérisliquede la première phase, Dum.pseudoradiosaet Dum.subundu-
lata caractérisentla seconde dans le Luxembourg. C'est ce qui nous porte



à établir deux horizons paléontologiques différents dans la zone inférieure
de l'Aalénien,l'un Dum. Levesquei,l'autreà Dum.pseudoradiosa.

Le groupe de Harp. aalense Ziet. est commun à trois zones, il s'introduit
avec les Dumortieria du groupe inférieur,reste associé à celles du groupe
supérieur et ne di>paraît que dans le haut de la zone à Harp. opalinum.

Nos observations mises en regard des subdivisions établies par Benecke
montrent 1° que cet auteur fait commencer la zone à Dum. Leçesqueià la
place même où nous avons au contraire observé sa fin; i° que, par erreur
encore, il a placé Dum.pseudoradiosa et Dum.subundulata beaucoup trop
haut dans la couche grise qui renferme déjà Harp. opalinum, la zone repré-
sentée par cette dernière espèceétant simultanément placée trop bas. Il en
est résulté un mélange fictif de deux zones consécutives qui n'ont pour
élément commun que les Pleydellia du groupe d'aalensis; 3° enfin, qu'il
place la zone à Harp. Mùrchisonœen face des couches où nous trouvons
déjà et nettementHorpvcerasconcavum.Il nous a donc semblé intéressant
de faire -connaître nos résultats,qui sont appuyés, pensons-nous, sur des
faits bien plus précis que ceux sur lesquels – d'aprèsle texte même s'est
appuyé l'auteurallemand.

MÉTÉOROLOGIE.– Sur la variation du rayonnement nocturnependant les
nuits sereines.Note de M. A. Boutaric, présentée par M. J. Violle.

1. Contrairementà ce que semblaient indiquer quelques observations
isolées de Lo Surdo à Naples et d'Exner sur le Sonnblick, j'ai constaté, à
Montpellier, en i9t3-igi4, que l'intensité r du rayonnementnocturne,
pendantles nuits sereines, passe généralement par un maximum peu après
le coucher du Soleil et décroît ensuite lentement et régulièrement jusqu'au
matin (H). Les valeurs que j'ai obtenues, du i août au 24 août 1919, à
l'Observatoiredu Pic du Midi, suivent la même variation générale ainsi
que le montrentles données rassemblées dans le Tableau I, relatives à des
nuits pour lesquelles.la nébulosité était égale à o.


